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Une chanson douce  
d’Henri Salvador 
 

Paroles 
 
Une chanson douce  
Que me chantait ma maman,  
En suçant mon pouce  
J'écoutais en m'endormant.  
Cette chanson douce,  

Je veux la chanter pour toi  

Car ta peau est douce  

Comme la mousse des bois.  

 

La petite biche est aux abois.  

Dans le bois, se cache le loup,  

Ouh, ouh, ouh ouh !  

Mais le brave chevalier passa.  

Il prit la biche dans ses bras.  

La, la, la, la.  

 

La petite biche,  

Ce sera toi, si tu veux.  

Le loup, on s'en fiche.  

Contre lui, nous serons deux.  

Une chanson douce  
Pour tous les petits enfants,  
Une chanson douce  
Que me chantait ma maman.  
 

Oh ! Le joli conte que voilà,  

La biche, en femme, se changea,  

La, la, la, la  

Et dans les bras du beau chevalier,  

Belle princesse elle est restée, 

A tout jamais. 

 

La belle princesse  

Avait tes jolis cheveux,  

La même caresse  

Se lit au fond de tes yeux.  

Cette chanson douce  
Je veux la chanter aussi,  
Pour toi, ô ma douce,  
Jusqu'à  la fin de ma vie,  
Jusqu'à  la fin de ma vie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Henri Gabriel Salvador, né à Cayenne, en 

Guyane, le 18 juillet 19171 et mort à Paris le 

13 février 20082, est un chanteur et 

humoriste français. Compositeur et 

guitariste, il joua à ses débuts dans des 

orchestres de jazz français. Sa longue 

carrière (débutée dans les années 1930), 

prend une nouvelle dimension lorsqu'il 

entame à partir de 1948, une carrière de 

chanteur. 

 

Artiste populaire, apprécié d'un large public, 

on lui doit de nombreuses chansons qui 

aujourd'hui encore demeurent dans les 

mémoires : Syracuse ; Maladie d'amour ; Le 

Loup, la Biche et le Chevalier (Une chanson 

douce) ; Le lion est mort ce soir ; Dans mon 

île; Le travail c'est la santé ; Zorro est arrivé; 

Jardin d'hiver... 
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Tout va 
très bien 
Madame la 
Marquise 
Ray 
Ventura et 
ses 
collégiens 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1942, Ray 

Ventura et ses collégiens dont Henri Salvador quitte 
la France de Vichy sous l'occupation pour Buenos-
Aires et Rio de Janeiro. L’extraordinaire aventure 
sud-américaine de Ray Ventura et ses Collégiens, 
leur rencontre avec les rythmes exotiques qui 
allaient influencer leur répertoire aux couleurs de la 
world music.  
 

 

 

Paroles 

 

 

Allô, allô allô James !  

Quelles nouvelles ?  

Absente depuis quinze jours,  

Au bout du fil  

Je vous appelle ;  

Que trouverai-je à mon retour ?  

 

Tout va très bien, Madame la Marquise,  

Tout va très bien, tout va très bien.  

Pourtant, il faut, il faut que l'on vous dise,  

On déplore un tout petit rien :  

Un incident, une bêtise,  

La mort de votre jument grise,  

Mais, à part ça, Madame la Marquise  

Tout va très bien, tout va très bien.  

 

Allô, allô Martin !  

Quelles nouvelles ?  

Ma jument gris' morte aujourd'hui !  

Expliquez-moi  

cochet fidèle,  

Comment cela s'est-il produit,  

 

Cela n'est rien, Madame la Marquise,  

Cela n'est rien, tout va très bien.  

Pourtant il faut, il faut que l'on vous dise,  

On déplore un tout petit rien :  

Elle a péri  

Dans l'incendie  

Qui détruisit vos écuries.  

Mais, à part ça, Madame la Marquise  

Tout va très bien, tout va très bien.  

 

Allô, allô Pascal !  

Quelles nouvelles ? 

Mes écuries ont donc brûlé ?  

Expliquez-moi  

Mon chef modèle,  

Comment cela s'est-il passé ?  

 

Cela n'est rien, Madame la Marquise,  

Cela n'est rien, tout va très bien.  

Pourtant il faut, il faut que l'on vous dise,  

On déplore un tout petit rien :  

Si l'écurie brûla, Madame,  

C'est qu'le château était en flammes.  

Mais, à part ça, Madame la Marquise  

Tout va très bien, tout va très bien.  

 

Allô, allô Lucas !  

Quelles nouvelles ?  

Notre château est donc détruit !  

Expliquez-moi  

Car je chancelle  

Comment cela s'est-il produit ?  

 

Eh bien ! Voilà, Madame la Marquise,  

Apprenant qu'il était ruiné,  

A pein' fut-il rev'nu de sa surprise  

Que M'sieur l'Marquis s'est suicidé,  

Et c'est en ramassant la pell'  

Qu'il renversa tout's les chandelles,  

Mettant le feu à tout l'château  

Qui s'consuma de bas en haut ;  

Le vent soufflant sur l'incendie,  

Le propagea sur l'écurie,  

Et c'est ainsi qu'en un moment  

On vit périr votre jument !  

Mais, à part ça, Madame la Marquise,  

Tout va très bien, tout va très bien. 

 


